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PRINCIPAUX TYPES D10Ul'IL,S DE 'rRADITIOH F'OHEs·rnmE 

( SANGOEN - LUPENBIEN - TSIII1'0LIEN) 

DECOUVERTS A LIBREVILLE 

par YVAN P0f.1!1ERE1' 

Dens une rcicente public.:J,tion à propos elu gisement 
do NrOUJVJ (Sites EV et EW) (1) 1 à une quccront;cine de kilomè-
tres cle Libreville, nous avcmcio_:r:s_ 1 1hypothè_s_SJ ___ solon_ laquol-
le los incll~~?_tries lit1Iîqu,e~-~i-(1iiStOri_qno:s _çlécouvertes alJ 
Go.bôll ___ S_orâient --~-:3s:_u~o_ ~u même fonds __ tecl1nologiquo sanga en que 
:L'-on-r8tr_?u-~o--C1:e:nS- t~O\lJ8 ____ 1 t Afriq_ue- .Sq_uatoril~üe ~-Les décou-
ve-rt-es r8aii8(5-~S- -âlll·ant ces dorniors mois, nous confirment 
dans cette impression première d 1 une évolution buissonnante 
à p.'?.rtir d'une "Pebble Culture:~ - ou scm~tocn .:mcien, ou pré 
chelleen - bien individualisée, jUSCJ.U 1à ln e(~n6ralisrJ.tion 
des métaux, en pQssant sans solution de continuiteS, par les 
étapes clssEiques caract6ristiquos de ces civilisations 
forestières. 

Ln d6couverto de pièces d'un type et d'une tecbni­
q_ue nettement snngoonne a déjà ôtO signnl88, il y a quelques 
mois (2), Depuis les trov.vaillos se sont intensifiées, par­
ticulj_àrement sur le gisement du Lye cie Loon !!BA (Si tes BH, 
BH" et GP). D.::ms les planches uuivr:->.ntes, nous nous sonmes 
bornôs à présenter los principaux types de pièces do tradi­
tion sangoe1me, lupembienne et tshitolionne découvertes à 
Libreville. Toutes ces pièces ont été cl.ûcouvertos en surface 
et font partie do notre collection persorLnelle. Do ce fo.it 
leur po si ti on stratigraphique est (mc ore mal connue, les 
fouilles que nous poursuivons depuis deux ans sur le site EH 
étant li~1i tûes J~our 1 1 instant nu nôolithiCJ_Uo o-L1 les outils 
de typo lupembien ou tshi tolien ne sont j}OUr ainsi dire pns 
représentés jusqu'à rJaintenant. Cepondo.nt nous Gvons décou­
vert 11 in si tu 11 dans cotte même couche, lill chopping~~tool assez 
sornblablo à celui fig;uré tÜ:ms la plr.nche IIe 

(l) - Les nunéros entre parenthè.se.s renvoient à la 
notice bibliogra:phiq_ue placée en fin d'étude. 
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Aussi, scms exclure la possibilite:; cl'c~ristenco 
de tels ou ti' s d.:ms la couche néo li thiquo, ponBons~·nous 
que leur concentration est }Jlus importante (lans les cou=­
ches sous-jacentes dont nous avons décelé ln pr8s0nce au 
cours d'un sondage préliminc.ire, Doux f.:-\it.s lJ.ilitent en 
faveur de cette hypothèse c1ui ne pourra être v.?rifioe que 
lors du décapage horizontal àe ces niveaux qui :::;isont ~. 
mètre 50 1üus bno. 1rout d'abord, lors des rar1ns.sr{_2,'8S en 
surface, nous avons constaté que les pièces de -brad.ition 
sangoenne se trouvgient mélangOes à une terre ocre-jE~.une 
ou jn.une clair qui carnctOrise les nivenu:x: infi~x·iours at­
teints lors du sondag;eo Enou .. ite la lJatino dos \leces en 
silex est très significative à ce su,jet .. En ef:fot~ alors 
que les pièces néolithiques ne preSsentent Etucun cncho.long~ 
les outils prGsentüs ici sont recouverts cl 1uno pc.tine crè~ 
meuse qui ne laisse subsister au contre qu 'uno nince pel·~· 

licule du silex originel. Nous avons pu constntor ce fnit 
sur plusieurs pièces brisl5es accidentelleù18nt pn.r les b~~l­
ldozers. Il est plus clifficile clo se prononcer fJlA.r J.e,s 
q.uartzites, quartz ou grès c1 1oü ont ét8 tirés les pics ot 
les chopping-tools recueillis, ces matériaux ne se ]Jnti­
nant pas. Cependant, 1 1 étude que nous ·avons r(alisi5e à 
1 tissue des fouilios our le gisonont ·1.u ~·:~JO:S~·} (;::1_tc, CS) 
(3) nouo fr. nor:.tr0 r~uo l'outillage lourd sanr.,ven a 1Jerc1urô 
jusqu'au néolithique, ce qui constitue un excellent fil 
conducteur autour duquel s 1 articulent les CLifférents n5_·-· 
veaux IJr8historiques Gabonais. 

Tl'PES D 1 OU'r ILS REPRESENTES. 

Sont illustrés dans los planches slüv,rnTtot:;, cinq 
types d 1 outils caractéristiques de la trilor;ie SL!!CIOEN -
LUPEMBJI:N - TSHITOLIEN, à savoir : 

les pics PleJlchc l 
les chopping-tools Plmv::he 2 
les bifaces Planches 3, 4 ot 5 
Les poj_ntes Plo11cho 6 
les petits tranchets Planch8 7 



- 31 -

PLANCHE I 

P I C 

C 'ost un <ies outils les plus Ccilcions COlElUS Dn 

Gabon. Sous sa forme la plus fruste-simple e2.1et f.\)ointi 
par quelques conps de percuteur -=-- il constitue, 8.VGc los 
chopping-tools, toute lu panoplie en usag·o au sangoen 
ancien, tel que nous le coru1aiG,:Jons au Gabon par les gise~" 
ments purs de !1EVANG et JUNCKVILLE. Par ll' suite, le pic 
se modifiG en s'allègeant, en devenant l'objet de soins 
plus attentifs, sans que toutefois disparaisse le gEtlGt 
grossièrement taillé des origines. 

Il s'agit ici d'un pic globulaire de faibles 
dimensions, obtenu à partir d 1un galet do grès dont sub­
sistent des zones corticales relati vewent restreintes sur 
chacun des trr"'is côtés. La pointe - pnrtie f3UJ:lérieure -
est bien d8gaB·ée par des enlèveraents longs assoz croux et 
centri~fo:t{;SS• Au ni veau cle la basE:J .est réservé un tn,lon 
oblique destinr5 à faciliter la prGhension à ce nivo2.u. Les 
arête.s et la. pointe sont t1·ès émoussées cEJ qui suge,'ère 
soit une utilisation très intense, soit un roulac;e clens 
des eaux vives. 

Gisement BU - LIBREVILLE - Collection Y, PONHERET 
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P L A N C H E II 

CHOPPING-TOOL 

Autre exemple d'outil né au sangoen ancien et 
qui a perduré jusqu'à la fin du néolithique o Cmnwe pour 
le pic p::--écédont, il s'agit c1 'un outil lourd, ndo..pté au 
travai:. JiU bois. La 1)Ürtion utile est constituôo p::·.r une 
arête vive soit latéraJ.e, soit en bout, soi·t; à lu fois 
latôrale et en bout. Uno pointe~ parfois ébauchôc, peut 
être utilisüe accessoirement. La zone corticale varie 
suivant 1 'importance du tranchant obtenu .. Les enlèvornents 
cl' Gpanelage sont généraleraent largos et creux. La ret:ou­
chG secondaire souven-t: inexistante est ôcailleu..Gc ot 
scnla.riformc. Ainsi formO, cet outil permet cles o~:16re:Gions 
do rac'lage et éventuelleraent cle sciage. 

Dans 1 1 exemple prGsent(S, la zone tre.vaillé:o ost 
relatiVement importèl.nto, surtout sur la face A. La IÎor­
tion utile, à retouche bifaciale se limite au l)ord gau­
che de la face A, qu'un angle obtus divise en cloux zones 
1 1tme sup0rieure, sensiblement rectilique, 1 1<-lutre, li1oyc:'L­

n8, légèrement concE~..ve. Ln préhension est a:·_:::Ge au niveau 
du cortex roserv6 à la pnrtie infôrieure de 1o. pièceo 

Site BH - Quartzite - Coll0 ··:~:Lon Y. POt:tC~R}~~p 
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P L A N C li E III 

BIFACES 

Caractéristiques elu lupembien typique, ils ap­
paraissent dès le sanga en supérieur et s t gffinent pro-_ 
~;ressivement pour atteindre leur apog<-Je technique avec le 
lupembien supérieur. Ils sont alors ovalo.ires, amygdaloï­
cles ou cordiformes tonde~1t vers la forme foliac6o pour los 
plus belles piC,ces. La retouche est souvent solutrorde 
dans co dernier cas, et si 1 1 on consid.ère la mauvaise qua­
li té des matériaux employés : schiste, que.rtz et plus fré­
quemment quartzite, on se rend compte d.e 1 'habilité excep­
tionnelle dont faisait preuve l'artisan lupombien. Ces 
piècos rocoivent souvent les dénouJimations de gouges,. ci­
seaux ou pL:mes, appellations hypothètiques bas .:es sur 
lour assimilation aux outils cons ti tuent la panoplie du 
menuisier moderne. 

La pièce représentée dnris ln rüm1che suivrmte,. 
est la seule de ce type à avoir été clécouverte clans la 
région de LIBREVILLE. Elle est tout à fni t smoblable aux 
pièces représentatives du faci8s lupembien telles qu'on 
e~ rencontre abondamment cl.sms la valléo du moyen Ogooué 
(5). La forme génôrale amygdaloïcle est ici très réguliè­
re. A propos de la technique de taille, ost à noter un 
fait que nous avons dôjà signalé (5) : a.soez souvent sur 
les pièces lupembiennes et notamment sur les pointes en 
goutte d 1eau la retouche est longue ot relativement plane 
à partir de l'un des bords, le bord oppos6 étant trait8 
par dos enlèvements abrupts et scalariformes, Cette par­
ticularit8 est visible sur les deux faces de la pièce 
présentée. La section biconvexe est classique chez ce 
type cl • outil. 

GISEI1I::"T G·0 - Collection Y. PO!J!HEIŒT - Quartzite. 
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PLANCHE IV 

BIFACES 
LD!ANDE-LII!fACE 

Ces deux pièces tr;:),nchont très nettern.ent sur 
l' outillas·e en silex d.§couvert sur ce nÊnne c~iseJ~1.cnt BH 
d'oÙ elles proviennent. A notre connaissnnce, la première 
pièce n'a pas d'équivalent parmi les outils ëLücov.verts au 
Gabon. Elle se rapproche des bifaces ovalaires de la val­
lée du moyon Ogooué ( 5) si 1 1 on fait abstraction de la 
minceur c1o la pièce. Nous pensons en effet que co caractè­
re n'est que secondaire, car, ainsi que pour la. majorité 
des pièces sur nucléus en provonELnce de Libreville, le 
matériau utilisé est une pla~uette de silex dont l'épais­
seur ne d6passe pas 4 cm. Soule ln face A présente des 
traces de cortex, ce qui nous empêche de clas.ener cette 
pièce dans les outils-plaquettes, où elle ferait cl' ailleurE 
figure d'exception. Lo contraste antre lon cloux faces ost 
frappant : la face A plus bombée t·ourmillJ cl' müèvements 
anarchiques qui lui donnent lUl aspoct con:i.'us ..- La. face B, 
par contre, presque l)lane, est traitôo pür c1G larges enlè­
venents parfois envehissants ce qui pourrait oJqlliquer la 
disparition totale du cortex. Nous cla.ssons cette pièce 
parni los linandes, type extrênenont rare ,'O'Ju GP..bon. 

La. pièce n° 2, ,ge rapproche des petits bifaces 
carenes en calcédoine de la r81l·ion do MOUILA. Encore une 
fois, cette pièce trancho nettenent sur le resto clo l'ou­
tillage, La prcisenco d 1une dorsale accontu8e est notannent 
exceptionnelle. La face B, plnne ost traitée par dos enlè­
vetJ.ents subparallèles et plats qui la :fe.i t so rnpprocher 
de la face ll do la lJièce précédente de ~ui cet outil seu­
blo être lo. c.inic.turination. 

Silex très altèré à patine blanc -
llH. Collection Y. PONJI!ERET. 

' oruno. Site 
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PLANCHE V 

BIFACE 
PSEUDO-LIMANDE 

Pièce égaleuent unique découverte pe.r l t autour 
dans un contexte archéologique ce.ractèrisé par l'abonc1Mce 
d'éclats bruts, sans outils spécifiques. Le cas de ces 
pièces lupembiennGs qui semblent déplacées ckns un nilieu 
qui n'est pas le leur s'est cléjà rencontré à propos elu bi­
face figuré planche 3. La technique de taille est difficile 
à percevoir de par la nan vaise q_uali té du natériau o:.1ployé. 
Il s'agit d 1un silex très hétérogène nettenent stratifié. 
Les zones de faiblesse ainsi cré8es ont dénaturé la retouche 
qui devient scal.arifon1e sur la l:lajeure partie cl.es deux fa­
ce.9. Quelques enlèvenents plus longs et plus pla.ts sont vi­
sibles sur la fnce B. Le profil presque rectilique porte 
la traçe clrenlèvenents alternes. Quant à la forne générale 
ovalaire, elle est conparable à celle de la pièco 1 illus­
tr8e planche 4 que nous avons appeléo "li11ande 11 • Etmlt elon­
né la plus grande épaisseur elu biface présenté ic~-, nous 
préférons lo ranger dans les "pseudo linnndes". 

Silex très o.l t ér6 à patine blanc-crène. 
lection Y. PQ!.lJ.1ERET. 

Col-
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P L A N C H E VI 

POINTES 

Les pointes sont égalenent un excellent fnc,-;",' c 
directeur au niveau du lupembicn. Elles sont en \;-r·et un 
des outils ou armes les plus caractéristiqtléS.~:tiJt.d-ô:<;;.dGS·_.. élô..,. 
monts typologiques ot technologiques très stables que l'on 
peut résumer ainsi : 

- fonne générale en goutte d'eau tendant vers la 
pointe foliacée. 

et plats, 

base arrondie sans trace nette d 1 alc:tincissement 
bords sinueux réguliers 
enlèveDents subparallèlos ou pa_rallèigs.,. longs 

La pièce la plus caractéristique, avec la figure 
2 1 a été déjà présentée par !1. B. FARINE dans un précédent 
bulletin (3). Cette dernière est représentative des pointee 
fusiforoes foliacées alors que la figure n° 2 illustre assez 

'bien le type en goutte d'eau plus épais. A noter sur la fa­
ce A la présence de cortex appartenant au g-alet dont elle 
est issue. Les enlèvements difficiles à discerl1è'i:'' sur le 
quartz sont subparallèlœsur la face A et plus anarchiques 
sur la face B. 

Si te BV - Quartz blanc - Collection Y, POr.ll-lERET. 

La figure n° 1, par contre, est beélllc:oull p1up 01··~··" 

ficile à classer, et à ce titre, est une e~~'option, Le na-'cé'­
riau utilisé est aussi inusité : il s' ;cgi t cl. 'un gTès au ci­
ment apparemment siliceux possèrhc:c un cart:,:: très granuleux 
au niveau de la base, sur les deux faces. J,a présonce 21u:: 
"cran" est due à une alvéole eJ(istant nnturellenont danB'la 
pierre. Aucun aninc:LSSeuoTI.t ·ri.' ost" d.Gcelable [;L _ lu base, ce 
qui rend iuprobable l'eL1Inancher.1ent de cette pointe. La re­
touche est régulièrè et donne des bords très acérés. 

Si te BR - grès - Collection : . Y. PONMERET. 
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PLANCHE VII 

PETITS TRANCHETS 

-------

Los petits tranchets, torrae onployé par J .D. CLAR'Z 
(6) et que nous r~·éférons à celui de "fl!Oche à tranchant trans'"· 
verse" sont caractéristiques du niveau tshitolien typique qui 
en ANGOLA et au CONGO fait suite au luperubien et débouche sur 
le néolithique. Depuis pou de tenps, des pGtits tranchets ont 
été rGcueillis sur différGnts gisc;,wnts o.u C·' n qui jusqu',· .. 
lors serablo.it avoir échappé à l 1 influence tshitolienne. FRAN-­
CEVILLE, MOANDA, LAMBARENE ct LIBREVILLE nous ont fournis quel­
ques rn.res exer.1plc.ircs qui suffisent copondont à nous f2iro 
réviser nos opinions vis à vis de l'évolution elu lupembion, 
Nous pGnsions en effet qu 1 ru lupembien succédd t r,u Gr.bon le 
néolithique en sr\utnnt le stndo tshitolion. Et ce point d!l vue 
ost encore vr"i si l 1 on 1\ccopto lr: clofini tien elu tshi tolira 
telle qu 1 elle r. cité établie pa IŒ. l 1 abbé H. BREUIL ( 7) : fn­
ciés cnrr:.ctèrisé 11 p<".r lo gri'.nd nm7lbro dos point os do flèches o."" 

cnr ninsi quo nous lo notions dr.ns un nénoiro précéclocoon t p'J.­
lüié (4}, nous no nous sonnes jruJnis trouvés on présonco d 1nn 
niverm possèdent cos cnractèristiquos. Il senblo on offot, 
drnprès nos obsorvntions offectuéos depuis trois ~ns sur l'on­
semble du territoire Gobonais quo le pourcontogo dos pointas 
ne varie guèro du luponbien ou néolithique. Aussi prOférons­
nous prendre lo torme tshi talion dcms un sens plus ln.rgo, le 
définissé\nt coru:w un "né soli thiquG 11 qui succède au lupe"1bien 
et prélude nu néolithique équ[ltorinl, ninsi d 1 nfllGurs g.ue 
l'ont implicitonent dGfini M.M. BEQUAERT et MORTELMANS (8) on 
acceptnnt plusieurs f~.cios locaux qui différent notcmu;wnt clos 
collections du Dr. CABU, oxnr.1inéos prtr l 1 obbé DREUIL. Drtns cet 
esprit nous pouvons reconnrd tre c..u Ge.. bon un tshi talion cc:.rnc ... 
tèriaé pC'.r le rnreté des pointes ot par ln présence de potits 
trn.nchots tels qu·e nous les présentons drms le. plc11cho srd.Vû"1··< 
te. 

Les cinq types figurés dr.ns ln plc.ncho 7, no o ""t rus 
l'objet d'un choix typologique. Ils représontcmt le totnlité 
des petits tranchets découverts dMs le gisonent EH quo noua 
nvons en notre possession. M.B. FARINE possède 2 pièces Sl:i~n~~ 
lnires nppnrtemmt à dos types encore différents. Cotte nbscn·"· 
ce de no ruee typologiques est à noter, cnr olle milite on fél.VOUT 
d'un opportunistJo qui semble cnrgctérisor les techniques on 
usnge à cette époque. · 



- 44-

4 

A 

c ro. 
F/6. -3 

~ 0 
A B il 

-~~ 
" li ;j 

/ 

./ •' 

1: 9 
[fi ·~ ,, 
fi 

'l 
3 

~ ~ 

~ 5 

F/6 . .,: 

A 

4 



• 45-

0 0 N C L U S I 0 N 

Dans cette étude, nous n'avons onvisngU que les pièces 
typiquement de tradition forestière. Nous avons remaroyô qu 1 elles 
étaient rare et n 1 étaient que dos exceptions dans clos faciès ca­
ractéris8s par le très grand nombre d 1 éclats atypique·s portant 
généralement des traces d'utilisation. Après avoir tenté de re­
placer ces outils 1 qui semblent déplacés à Libreville, dans un 
contexte plus g6n0ral, nous allons 8tudior sommairement los hori­
zons qualifiés de mésolithique et n6olithique dans losquel ils 
ont été découverts. 

Tout d 1 abord, il faut dire quo les hormes ml\mes de mé­
solithique et néolithique ne sont que des pis-allers qui ne ca­
raètérisent qu'imparfaitement les faciès librevillois. Il serait 
prof6rable de parler d'industrie à technique mésolithique et d'in­
dustrie ou apparaissent des pièces partiellement polios. Car, 
ainsi que le faisait remarquer M. B. FARINE, nous no pouvons ap­
pliquer à la région de l'Estuaire les contenus culturels dont sont 
chargées ces 1appelations, on Europe notNlllllent. Le parallèle entre 
horizons françBis d'une part et gabonais d'autre part s 1 arr~te 
donc à la pr8sonco dans l'un et l'autre faciès, do certaines pia­
ces typologiquement semblablEJs et sur lesquelles 8ppara~t un cer­
tain type de retouche bien caractéris6 ot quant à lo. chronologie 
absolue de ces niveaux, il serait vain de tenter un quelconque 
rapprochement. 

FACIES MESOLITHIQUE -
La matière premiGro utilisüo est un silex de g.uali té 

médiocre se présentant sous forme de plaquottes dont 1 1 épc,isseur 
varie entre. 1 et 4 centimètrEJs. Les principaux outj_ls morphologi­
quement caractérisés sont : 

des outils plaquettes ou chooping-tools, le plus souvent 
rudimentaires, aménagés en grattoir ou ciseaux. 
des cl1oppers et chopping-tools 1 vus pr8céc1emmont 1 

des pointes, parmi lesquelles quelques unes prosentent 
des enlèvements sub-parallèles. 
des segments de CercleS et QUEJlques trinng·les n retou­
che abrupte de belle facture, 
quelquEJs outils écaillés. 
de rares éclats laminaires à troncaturEJ oblique. 
des nucléus discoÏdes aménagés en grattoirs. 
des éclats aménagés en racloirs frustes 
et d'innombrable ôclats présentent des tracas d'utilisa­
tion et, plus rarement, de réavivage. 

FACIES NEOLITHI9UE 
Los plaquettes de silex continuent n être ln matière 

première la plus utilis0e. Il semble à ce ni veau que les micro li­
thes disparaissent presque totalement. 

. .. / ... 
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Les pointes se modifient et ne conn;Jissent plus qu'une retouche 
semi abrupte limitée à un des c8t6s, nllant jusqu 1i't former une 
sorte de dos opposO à un tranchant non retouch6. Par contre ap}?n­
raissent plusieurs types d'outils inconnus au ni veau préc6è_ent. 
Et en premier lieu, les pilons gon8ralement en cnloniro, parf.ois 
en grès, plus rarement, en quartzite. Ce sont des outils allant de 
5 à 20 cm de hauteur présentant une surface tnbulaire inforieure 
surmontée d 1 lUl corps pr8sento.nt un Gtrangle~:1ent cl.estinô soit [t 

1 1 emm:~.nchement verticc.l, soit, plus vraisemblo.blement à fncili ter 
la prise en Ll2.in. Appnrnissent égalenent les outils à extrlkli té 
16g2rement polie. Ils sont g6néralement en cloléri te et los cl_eu_x 
spécimen quo nous" avons découverts en fouilles s 1 apparentent clo..-

.. vantnge r_-ux houes plutôt r,u 1 aux haches à tranchant semi circul<:1,ire 
et à ôtrnnglmnent très prononcü dont nous poss0dons une vinctrdno 
cl' exerapl[üres tous recueillis en surf nee sur le seul si te D H que 
nous exploitons. A. la même frmille appartiennent des pi(;ces bifaces, 
toujours en dol éri te, d.ont le profil présente une conca vi té 1:1n.rqu6e 
et dens lesquelles nous reconnaissons des houes tnillG'es cléjè. si­
gmüoe en différents points de l 1Afrique Occidentale, L 1 industrie 
polie comprend ôgalement quelques Ciseaux de petite taille, iden­
tiques à ceux présentés prOcOdemraent dans r"!eux comr<Junications à 
propos des industries néolithiques des Portes de liOYw\NDA et de 
NDJOLE (4 et 5). 
Citons encore les outils écnillés et les éclats sommrtiromont n.r:H.J­
nP.gés, qui représe~1tent plus de 90 % de 1 1 outillage. Dn.ns cette 
UlÔüle couche nous avons recueilli do nombreux "micro-choppers11 et 
"micro-chopping-tools" sur ge.lets de quartz ne dépe.ssant pus 4 cm 
et dont ln signification nous échappe encore. Enfin signalons on­
core des boules soit polyàdriques soit fr1Uichement sphériques ot 
qui présentent parfois plusieurs cupules bien mQrquGes. 

Ainsi peut être défini 1 1 environnement cles pièces p:rGsen­
t6es ici. Et loin d'npportor quelques éclaircissement a propos de 
ln pr6senoe cle ces outils lupembiens dnns un l'lilieu qui ne sonble 
pns le leur, ce bref soramuire ne fni t qu'ajouter d 1 [1,Utresinconnues 
eux données du problème. I1o.is nous pensons gue lorsqu 'une question 
est bien poscJe, ln solution est à demie trouvée. Aussi proposorcns­
nous, dans tme prochaine coiJOunication, certaines hypothèses do 
travail visant à replacer chaque type d'outil dans un contexte plus 
cohèrent. 
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